
ea. «• m w r r M w i i m nna déclaration • 
dans laquelle tl prote»** contre la politique. 
ge néffcW " 0#f teiu veraemeot. 

al *« i M J I * — lit. au nom de sas coller 
gués de l a droite, une autre déclaration dan* 
laquelle il constate q m les dépenses aug­
mentent d'année an année par suite de l ira-
prévoyanc#uu gouvernement et do l'imnuiis-
aanee de la Chambre, i l e-tirae que la poli­
tique frf"'""" suivis mène la 1 rance à l a 
ruine. 

L'orateur et ses amis no voteront pas le 
budget. 

M. t a i l l a*» repend que les dépenses, loin 
d'augmenter, diminuent. Le gouvernement a 
le sentiment de a*n devoir en améliorant la 
•ituation linanciere du pays. 

DECLARATION 0E8EJEANTE 
DejcMto lit une déclaration au nom de 

•es amie socialistes, il so plaint que les im-

Sôts pèsent plus lourdement sur les épaules 
es travailleurs que sur celles de la bour­

geoisie. 
Dejennte dit que les réformes promises 

«ont toujours vainement attendues par la 
démocratie travailleuse. 

«Les prêtres et les moines, dit-il, conti­
nues!, eourdement leur travail de taupes; ils 
creusent dans le budget des trous énormes 
pour enricbirleurs ouvres internationales... 
Le système financier actuel meut la 1 raoce 
• i la banqueroute i,Bruit>. 

Mes amis et moi poursuit e>gij«m»i—, con­
sidèrent que le budget actuel n» ccnlient 
rien en faveur de la démocratie et qu'il ren­
ferme pour les riches, pou* l'internationale 
noire de scandaleux privilèges 

Pour ces raisons nous voterons contre le 
«udgclfApplaudissemenlsa loAtrèuiu gauche; 

A i r m E S DElXAitATIONS 
•Le nationaliste *••)•<.•••« monte ensuite 

k la tribune, au milieu des protestations 
dune grande partie de la Chambre qui ré-
elame le vole à grands cris. 

M. Miiietoye reproche au gouvernement 
d'avoir frappé ses amis- Nous combattrons 
le gouvernement jusqu'à» bout, dit-il, mais 
nous ne saurions lui refuser le budget ; nu-
taMairseCsate le défend. 

•L • M U I M H apparaît à la tribune salué 
•par des applaudissement» et des lirmvos iro­
niques auxqeels so mêlent des bruits de pu-
p l f c s et las proses tatto ne d'une parue de la 
chambre qui réclame le vote, 

v Le député de l'Aveyron parle de la rente 
Oëaeèjs, do la resta consolidée. Il attaque 
les déclarations de Jules ltoche, de Deieanlc, 
pour arriver à celte constatation qu'il n'y a 
pas de troua dans le budget °* qaepour celte 
raison il le votera. 

VOTE DE L ENSEMBLE DU BUDGET 
personne ne demandant plus la parole 

Cn passe ara vote snrVetrsemble du Bud-
gel. 
, L>asrsablr du Bneleçet e*t adopté 
• s r t9't TOLV cenlrr »«. sur «*« vo-
«suat». 

la nrtKtk» du M i n français 
Le projet de erMit de too.090 tr. pour la 

aejUa des fête* dn ministère-de l'intérieur est 

' La chambre discute ensuite le projet de 
crédildeS.aetUKJU fr. pour la reconstruction 
du lhéatre-Fran.ais. 

m. MtoaiBiaa r c r r « < devoloppe un amen­
dement tendant a mettre aa concours la re­
construction de ce monument. 

L'orateur réclame, en outre, l'isolement du 
théâtre. 

al. eiaiimrdl» BTe—i—Or répond que 1 isole­
ment est impossible ot que les concours 
n'ont pas donné jusqu'ici de bons résultats. 

l ' a a e i i demande que tous les matériaux 
•oient ignitugeset que, des dégagements d'un 
facile accès soient aménagés. 

L« gouvernement et la commission décla­
rent qu'ils acceptent d'amener ce texte de 
l'amendement Vaillant dans le projet. 

Le crédit est ensuite a.iopté par &J7 voix 
contre l. 

Le crédit pour le transfert de la Comédie-
Française a l'Odeon est'volé a l'unanimité. 

Les interpsUatioM 
L'ordre des travaux de la Chambre 

Le P*éalde»< règle l'ordre du jour pour les 
prochaines séances. 

En uto iiçutci.1 le projet sur l'armée colo­
niale, puis Te projet sur les chemins de fer a 
Madagascar. 11 appelle ensuite la série des 
Interpellations ot en donne lecture par ordre 
de date. 

Sur la demande du président du Conseil, 
l'interpellation de M. l'erreUe sur les Cham­
bres de Commerce de EiuxoUcs ainsi que 
celle de M. d'Aulaa, sur les décorations du 
Ministère du Commerce sont lixées a vendre 
dl prochain. 

m. ( • i i i u i , ministre des Cnan es, deman­
de a la Chambre de discuter.après la loi sur 
l'armée coloniale, la loi sur le régime hypo­
thécaire et la loi sur le régime des bois-

i M. «;«-«.rç<-i. G r m t demande d'inscrire 
après la loi sur les bureaux de placement 
qui viendra aussitôt après la loi sur les che­
mins de fer de Madagascar, la discussion du 
rapport de M. Noël sur la proposition de M. 
Itajon concernant KM droits sur les tissus. 11 
y a une crise industrielle, il importo que la 
discussion ne soit pas ajournée. 

La Chambre inscrit ensuite dans son ordre 
du jour après les bureaux de placement : 

l- Lé" projet sur les formalités hypothécai­
res ; i." Le projet sur les boissons ; u' Le pro­
jet islatif au régime des tissus. 

est également mise à l'ordre du jour la 
dise s s k n sur la suppression momentanée 
des droits d'entrée sur les houilles étran­
gère*. 

M. «l«e»l«»J«i rappelle à la Chambre que le 
4 novembre dern.ei- elle décida, par !£/< voix 
contre iMO, d'accorder l'urgence a sa propo 
eilion de loi d impôt sur le reveau. 

La |a/'ra'.<i»u« ail remarquer que le rapport 
n'est pas dépose. 

•I. M i v a i » d c réplique que si le rapport 
n'a pas été fait,c'est qu il a plu au président 
de la commission de ne pas la louruir de­
puis quatre mois (Bruits*. 

•t. stoavter mis en cause fait observer que 
"'est la Commission elle-même qui a décidé 
a attendre le projet du erouveruement. 

La discussion se perpétue. 
ai. cui i lanv internent pour protester de 

tes bonnes intent.ors. 
Le pro et sera déposé très prochainement. 

La ctiamt.re, dit-il, repoussera la motion do 
M. Mngniaudc qui deœando a la chambre 
d'inscrire a l'ordre du jour, après l'armce co 
loniale, la discussion du rapporteur la pro­
position d nnp t sut- le revenu, sous réserve 
que le rapport sora publie et mis aux voix. 

Colle proposition est adoptée après poin­
ture par MB voix contre 2K'. 

L Interpellation do M. Duquesnay, sur la 
situation a la Martinique, est lixee au a3 
courant. 

!• ntre temps, on repousse une demande de 
renvoi de la prochaine séance à lundi par 
«1 voix contre J et Ion décido de se réunir 
lemain. 

( n e interpellation de M. a u s a b a u est 
renvoyée a un mois. 

La séance est levée a sept heures. 

luulcms -ayant vingt-tror» ans, le travail 
reprenait. 

cet te augmentation était potrf elle-une 4e-
penso insignifiante. re*men>atant. à peine 
'quinze mille francs par an. Elle ne l'a paa 
voulu. ETIe se croit torts parce qu'elle 
compte sur l'appui des gros industriels de la 

soulôveoian* était e»n*«u al n tenant cortai» 
*ïns to Lfto 7 \ e ilonea. | 

Les Afr^candera pi ïejvés ont tortillé 
dans louie Ja e > t o ^ E ! 

Les Afrrtandera K M v é s ont tortillé Car. . 
narven ;_ la ville eet entourée de reiraaSaïe. 

LV GRÈVE DE CiRMAIX 

L'assassi/iat d'Imbert 
. l'nris, îy autre — Le correspondant spécial 
de la Lanterne lui télégraphie : 
-.*• "A0* de bonne source que l'cnqaéte ju-

îff : Â-* q u * s * P°nr»dit au sujet de la tenta-
_ ï e ? a ,,s»ssicat d lnjbert a presque établi 
• o n seule rient la préméditation du crime, 
«nais encore la complicité de gros person-
aages réactionnaires de la région pf>TSOn 

M^ml^uKV^'^i0 « ' " > > "uélie» misera-
Mes manauvros la reaction a recours ici 
pour assurer son succès. On verea aussi oui 
ésa refus successifs de la t ompignle aux de? 
mandes des ouvriers n'ont pas d'autre but 
que de créer des ennuis au gouvernement 

Kn tout cas, l'attitude de &. desolaaoa ne 
e sert guère en ce moment : touto la DOPU-

lation ae retourne maintenant contre la mine 
ci fon président dont on bl me la < oiipabïo 

oleranoe. -si la compagnio avait accepté 
rnlèree demandes des ouvri-rs et ac-
loa M <•#> ,u , es d'augmentation aux 

région et sur la lassitude des ouvriers. 
En quoi elle se trompe : outre que Baudin, 

slnspirant des intérêts des oarriers, organise 
la résistance, les mineurs vont travailler aux 
champs. La saison est farejrnUlc. Ils peu­
vent flone attendre que la Compagnie se dé­
cide a faire droit a leurs réclamations. 

L'état du citoyen lmhert, la malheureuse 
victima de r_ceul patronal Ar.lrayuues con­
tinue à inspirer d» vive» inquiétude» 

l e blessé souOie horriblemeat. 
R é p o n s e à la Compagnie 

CarmauT, 19 mars. — Le Comité de défense 
a délibéré pendant trois heures ce matin et 
quatre heures ce soir sur la dernière lettre 
de la compagnie et la réponse à y faire. 

Les résolu jons prises ont été communi­
quées à l'assemblée générale des mineurs qui 
les adopta. Le texte n'ee sera donné qu'après 
avoir él : transmis a la compagnie. 

liaudin, llameliu et Koctio qui assistaient 
A la première part e de la délibération du 
comité se retirèrent au moment de la dis-
c ission. 

Le préfet du Tarn est de retour a Carmaux. 
11 a eu une longue entrevue avec liaudin ot 
les membres du comité de la grève. Le pré­
fet engagea le comité a prendre le plas t t 
possible une resolution ferme, qui mit fin 
au cot'llii aussi préjudiciable aux ouvriers 
qu'à la compagnie. 

Les enfants acquittés 

l'arii, 19 mars. — La commission de légis­
lation criminelle a entendu la lecture du 
rapport de M. Monsservin sur une proposi­
tion de M. Mateau relnlîvo aux ininours 
acquittes. 

La proposition a pour objet de confier los 
enfants acquittés comme ayant agi san's dis-
cerneme >t a des maisons d'éducations spé­
ciales, qui ne dépendront pas de 1 ad.ninis-
tralio i pénitentiaire ot seront rattachées a 
1 Assistance publique. 

I.c gouvernement sera entendu prochai­
nement par la commission a ce sujet. 

LA GUERRE SUD-AFRICAINE 
La situation dans l'Orange 

Lo'idres, 19 maj:i. — Lords Robert* est tou­
jours à Bloemtotilcin, attendant probable­
ment pour inareher sur le Vaal d'avoir ter­
miné la. concentration, prés de la capitale de 
l'orange, de toutes les lorccs qui oc upaieot 
le nord de la colonie du Cap. Celle concen­
tration ne rencontre aucun obstacle, toutes 
les troupes anglaises au sud de l'Orange 
ayant traversé ce neuve et étant dej& reliées 
ave; le général en cbef par Sprin^'onlo n, 
situé entre le fleuve Orange et Bioemfontein, 
sur la l i .ue lerréo qui réunit cctle place 
ave • Xorvara Pont. 

Lno doptrhe de lord Roberts annonce que 
ses communications sont désormais llbrcset 
régulières avec le Cap et toute la colonie. 

Les informations de sources anglaises, qui 
parviennent de l'Afrique du bud, continuent 
a nous entretenir des soumissions aux vain­
queurs qui se produiraient sur ions les 
poinis de la purtio Nord de la colonie du 
Cap abandonnés par lss Boers et dans tout 
le pays d'orange au sud de Blcemfonlein. 

L'i-tat d orange, d'après les dernières nou­
velles, pourrait, des a pressât, être considéré 
comme s'étant tout a lait détaché de la cause 
do l'indépendance des républiques sud-afri-

Cetie cause ne resterait plus défendue que 
par le seul Transvaal. Tout en taisant des 
réserves convenables au sujet des exagéra-
lions des dépêcltes anglaises. 11 no faut pas 
oublier qu'en co moment tout le pays au sud 
do bioemfontein ne présente plus aucun élé­
ment de résistance. 

ceilo circonstance sufûl à expliquer les 
soumissions par la pression de la ior.e mi­
litaire . mais la soumission volontaire et la 
défection dos Orangistes sont moins cer­
taines. 

De Lonrenro-Marqoe! on tel«graphlo que 
tout eu câline dans l'i-.iat u'Orange. Les gé­
néraux Joubeit et Botha sont arrives a 
Kroonsladt, où i ls s'entendent ave les pré­
sidents n.r iger et btciju sur' laa nouvelle» 
mesures défensives. 

D'apre» une dépêche do source boer, les 
Roer» qui avaient ae» dispersés do tous les. 
côtes, depuis l'invasion de 1 .lat Libre, sont 
occupés actuellement a refaire leur concen­
tration, mais il ne faut s'attendre a un com­
bat sérieux avant une quinzaine do jours. 

t> après le correspondant du Daitij Mnil 
qui accompagne l'armée do lord lîoberts, 
tout le Ion, au clic n<n de er, a chaque sta­
tion entie BTaomfoulcin et tpriugionlein, les 
Boers apportent leurs armes. 

Pans l i seule journée do vendredi, 2,500 
fusils ont oie rendus de cetle façon. 

Chaque homme qui apporte ses armes si­
gne, sous la foi du serment, une déclaration 
par laquelle il s'onga^e à ne plus combattre 
contre le ̂ ouverneincnt I ritaunique pendant 
la guerre actuelle, à ne donner aucun ren­
seignement sur les mouvements des trou­
pes nnglaises, et a rester trunqui lement 
clio- lui pendant toute la durée des opéra­
tions. 

On annonce que la ligne de chemin de fer 
reliant Bloemiontein û Pretoria a été de-
iruito par les Boers aux environs de Kroons­
ladt. 

Le siège de Mafeking 
r> après les dépêches récemment reçues, il 

semble que les troupes anglaises s'occupent 
activement de délivrer Mal'o ,intr, dont la si­
tuation devient do plus en plus critique, 
malgré rapproché, tous les jours plus accen­
tuée, des Ooiacneinonts de su. ours. 

Uest ainsi qu'on télégraphie du Cap qu'un 
détachement u infanterie montée, parti de 
kiinbcrley dans la direction de Maic.\lng, a 
atteint la localité de Warreien, située entre 
ces deux villes. Une autre colonne, partie 
aussi do hiuiberioy, a été onvo.ee dans la 
direction do lourtcen blreams. 

lillo a rencontré les Boors, au nom re do 
Û0>, sur la rive Nord du Vaal. Apres un en­
gagement avec cette troupe, la détachement, 
dont la mission n'était qu'une reconnais­
sance, s'est retiré après ai oit eu deux Dos-

. D'autre part, une dépêche de Capetown, 
parle aussi d'un engagement à 1ouiteen 
>treams, entre une colonne marchant au se­
cours do Maiclting et les Boers ; ceux-ci au 
raient été repousses; quoique ces deux en­
gagements soient présentas d'une raçon ditlé-
isiite, il est s croire quil s'agit dune seule 
et morne action. 

l u e dépéciie de Mafeking, signale le dé­
part, dans la diicction duV,ord, dun déta­
chement d'uno centaine de Boers prélevés 
sur les troupes d'investissement. 

ils vont probablement ren orcer les trou­
pes boers qui cherchent a arrêter la marcho 
du colonel Plumer, lequel, d'après les dépê­
ches précédentes, a atteint Louatsi, a 70 Ki­
lomètres au nord do «aie ing. 

La Daily Ckrmnicte publie une dépêché en 
date du 1 '"> mars annonçant que Maieklng 
était encore, à cetta date, entourée d'un cer­
cle de icr. 

Entre Klmberley et Mafeking. les troupes 
do lord Mclhuen se sont portées sur Warren-
ton.le 7 mars, ou elles sont arrivées a temps 
pour emp cher les l'.oers de détruire le pont 
tournant sur le Vaal ot do s'omparcr d'un 
passage sar co ITeuve (Warenlon est une sta­
tion ou etiomin de fer du Cap a Bultiwayo, 
sur lo Vaal, à LO kilomètres environ du nord 
do Kimberleyi. 

La Révolte des Afrikaaders 
Les affaires de l'Angleterre ne semblent 

pas très florissantes dans la colonie du Cap. 
Poussés par ïe* Hollandais du Criqualand, 
les Afrikanders des districts de Pnoska et 
de i.enhart font cause commune avec leur» 
amis contre l'oppresseur. 

i l s construisent des routes avec l'aide des 
indigènes pour permettre a leur» chariots et 
à leur artillerie de s'avancer. Ils organisent 
des patrouilles qui parcourant les frontières 
de leurs districts, l i s ont même fait mieux 
et ont emprisonné le résident anglais de 
Kenhart, ainsi qu'un grand nombre d'habi­
tants de lu vt le. Co n'est pas tont encore, 
car des prisonniers boers ont raconté oue le 

U « I , V U V « B " iw o n fDiuurn us reiramcae* 
monts. Tout le district est inondé de colota) 
soulevas). 

Le Ttates publie une dépêche de Capetow» 
expliquant que la nécessité de faire passer 
les reaeiles en jugement s impose. 

c Mais comment tes juger .' 
> Par 1» jury, c'est impraticable, et les 

conseile de .guorre n'ont point qualité ici 
pour jtrger. 

t Resterait le moyen de nommer une «com­
mission judiciaire », avec la sanction du 
Parlement ; mais le Parlement du Cap étant 
nommé eu majorité par les amis de ces re­
belles, il ea* peu probable que ce moyen 
réussisse. 

t u conséquence, le Times explique qu'il 
serait expédient et commode de faire juger 
lesdits c rebelles» par une commission nom­
mée en Angleterre et envoyée tout exprès d» 
Londres. 

Les Boers dans le Natal 
D'après une dépêche de Ladysmith, les 

Boers continuent a se fortifier très active­
ment dans le Blggar's Berg. La plu» forte de 
leurs positions sur cette cbaine est située 
sur la roule de Newcasile. i l s y ont monté 
plusieurs cinuns. 

Leur position sur la roule de Dundee est 
moins forte. 

Un» dépêche de Ladysmith au Moming Po«t 
dit que les 11,000 Boers qui occupent de fortes 
positions dans les detllés de Biggar's Berg 
ortt avec eux plus do ») canons. 

Le stamtarii publie la statistique ci-dessouj 
qu'il dit ofiicielle et qu'il a re.ue d'un cor­
respondant de Ladysmitn.ee sonnes chiures 
des paries suiiiee par la garnison anglaise de 
Ladysmitu. -»• 

Au mois de novembre, il y avait a Ladys­
mith 072 otticicrs et ii.QJl hoiu.nes ; au mois 
do mars, il n'y avait plus que 41TJ offlelcrs cl 
l',701 soldats. 

Ea novembre, il >• avait A Ladysmith Ô.808 
chevaux el i.iiJb mulets; h la Un du siège, il 
no restait plus que ,̂M»:> chevaux, dont »x> 
seulement disponibles pouvant rendre quel­
ques sarvices. 

Le no.noio de» mulets était réduit a 3,713. 

Un corps d'amazones boers 
S'il faut en croire un correspondant du 

naitf .\rirs, un corps militaire compose ex­
clusivement de femmes aurait été formé a 
Pretoria, et comprendrait maintenant i,000 
volontaires. Ces femmes portent toutes le 
même costume, dont fait pailla la t itilt » ou 
petit jupon écossais. Llies sont années de 
fusils. 

Faits "Divetg 
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UNE FILLETTE MARTYRISÉE 
Condamnation d'une m é g è r e 

Périt, 19 mars. — La deuxième chambçe 
correctionnelle a Jugé aujourd'hui la femme 
Daniel qui martyrisait sa fillette âgée de 
sept ans. Cette mégère, voulant a tout prix 
se débarrasser de son enfant, lui infligeait 
toutes sortes de mauvais traitements, lui 
mordant le ventre, lui piquant la chair avec 
des pointes de couteau, lui coupant le bout 
des doigts avec des ciseaux. 

Lo Tribunal condamna l'horrible mégère a 
15 mois de prison. 

•On sé porta de suite vers la maëulne et 
sait-on le >-p«otarie qui attendait les pre­
mières pertoana» antivées. 

Au coté de Pagntez, inanimé, se tenait Cli­
quet, la jambe gauche brisée, mais ae s occu­
pant pas de lui-même pour ne songer qu'eu 
mécanicien dont il tamponnait le sang qui 
s'écoulait aar les 1 lessures reçues & la tête. 

Plusieurs témoins pourraient affirmer le 
fait, vraiment trop +>oau pour qu'il soit 
besoin dan ftlre l'éloge. 

Notre confrère l'fnméfenrfant. de Cambrai, 
publie le renseignement suivant qai, dit-il, 
lui a clé garanti exact: 

M. 1 Inspecteur principal du service de la 
«oie se trouvait, samedi dan» le train qui a 
déraillé. 

11 avait pris place a ««té du conducteur 
dans le fourgon, qui, disloqué, eventré, a été 
lancé des deux côtés de la voie. 

A Sancourt le vent demeurant trop vif, il 
alla a asseoir dans un compartiment da pre­
mière. 

Voila qui s'appelle avoir de la chance. 

ACCIDENT A L EXPOSITION 
Cinq ouvriers blessés 

Pat-U, 19 mars. — Un grave accident s'est 
produit cet après-midi aux chantiers de 
l'Exposition, an pavillon de la Turquie. 

Cn échafaudage de six mètres de hauteur 
l'esl subitement écroulé, entraînant dan» sa 
chute cinq ouvriers, qui ont été grièvement 
blessés. 

LA A SSJE ET LE PORTUGAL 
C O N T R E L'ANGLETERRE 

Berlin, 19 mars, — Va télégramme au A7ci-
ne journal annonce que les mouvements des 
troupes rusaas sar Us irontieres a émanes 
ont produit une i npreasion extraordinaire 
sur le gouvernement des tndas. 

Une seconde dépêche, c blée de Cevlan 
signale, des concentration» impos intes de 
troupes anglaise» dans la vallée du i.an'e 
el de l'indu». 

Les corps indigène» ont Mé dirigés, en 
deux gro.ipes principaux, l'un sur Candahar, 
l'autre vers les Panurs. De nouvelles trou­
pes an-alaises ont été concentrées autour Je 
ijuetta. 

Les Basées, de leur c Mé, semblent se pré­
parer a marcher sur Héfat. 

nature p»rt, on télégraphie de Lisbonne : 
Le gouvernement porln^.iis vient •J'ailréter 

le paquebot tltoi de Portugal» de la Ktr.-
preza national de Navejacao, qui doit partir 
le -Ji mars de Li. bonne, avec des renions el 
du mat-riel de cjuerre pour Louroni-o Mar­
quez. 

LW officiers 6t 7H hommes (artillerie, cava­
lerie et corps auxiliaires- s embarqu-ront a 
borddutHoi de Portugal». Un contingent 
fourni par un régiment d'infanterie en gar-
nisoi a uporto prendra part également a 
levpi'dition qui emporte six canons de mon­
tagne. 

Les munitions de réserve, prête* h être 
•mlvirn«('W, *• r*pwru*»«m Hlnsl - BTIIU«TW . 
ldBD COHps ; fusils Mannlicher. :.' , "0 I carlou- " 
c'!03. Les hommes d'infanterie n'emportent 
que PO cartouches par arme, une grande 
quantité de munitions se trouvant dans la 
colonie. 

Le gouvernement de Lisbanne a décidé 
également le départ proeaam pour la colo­
nie du nouveau croiseur protégé de Ire elasse 
c non Carlos 1er ». 

L' i i i m i o i r , croiseur protégj de Ira clisse 
la corvette :'.rnnto <r |/>wv»-,-,,•'». la canon­
nière ,'i't'n /.im ', le transport lutta e l l e re­
morqueur Haitti'n. tPAHérate se trouvent 
déjk au Mozambique. 

LU GREVE m MLNFXRS EN AUTRICHE 
Reprise partielle du travail 

Wmtr, re mars. — La grève peut étr» con­
sidérée comme terminée dans les bassins 
houilliers du nord-ouest ne la r.on.me, a i c-
plu , l>ux, Aus-ig, Ko.'iiotau, Nurschau, 
i > enau, l-.ger. I;rux. 

Celte résolution de repre.ndro le travail a 
clé conseillés par le couine de la grève, qui 
a fait distribuer a cet eilct une procla nation 
dans laquelle il demande aux ouvriers de 
descendre dans les puits dés aujourd'hui 
lundi. 

I. appal ajoute que, san> doute, los travail­
le u in. ne soi lent pas de 1 ilu.tee v vain lueurs, 
mais ils ne sont pas pour cela dos vaincus. 
U icur faut rassembler de nouvelles for os 
pour reprendre le combat sur un nouveau 
terrain el dans des c:r onstances meilleures. 
Pour l'instant, la detreese grandi-sanio et la 
propansion ton ours plus lorte des ouvriers 
a reprendre le travail r.md inutile et m me 
impossible la continuation de la grève. 

un co.np o que cm te semaine la grève pren­
dra lin également dans lo bassin do sucsie 
et de Moravie ainsi qu à 1' lscn. 

Dans cet;e dernière ville, le tribunal dé 
conciliation s'est de nouveau réuni sur la 
demande des mineurs i;cux-ci ont réclamé 
de leurs palrons la réin'^gration de tous les 
grévistes, l'amélioation des salaires, dos 
avances mensuelles, cl de plus grandes d.s-
tr,butions do houille. 

Les représentants des patrons ont déclaré 
que, p ir suite du dommage causé aux mines, 
ils ne pourraient rèoecuper .ou» lems an­
ciens ouvriers. 

i l s se montrent prêts à discuter les autres 
réclamations des mineurs, mais apres la re­
prise du travail. _ 

L'OUVERTURE DE L'EXPOSITIOM 
Une. quest ion nu gouvernement 

/•,i--i-, Jt> tnan. — c'est a partir du 15 avril 
que l'exposition sora ouverte au public. lit 
voici dans quelles conditions : 

Le personnel des fonctionnaires de tout 
ordre, employé» et gardiens y pourra entrer 
à partir de C heures du matin. Le public n'u­
sera admis qu'a partir de H heures. 

De « a lu heures du matin, le prix d'ontréo 
sera de deux licttets : d'un seul ticket, d» to 
heures du matin a 0 heurss du soir, el de 
doux tiCKets a partir de u heures du soir. 

Mais l'administration se réserve le droit 
d'élever ce prix dans toutes les circonstan­
ces où des spectacles d'un attrait osooptloa-
nel seront oilerls au public. 

Dans ce cas le prix d'entrée pourra t'tro de 
trois, quatre, cinq tickets. 

Les riches seuls pourront donc avoir accès 
a 1'Kxposition et les ouvriers en seront 

Il n'a encore été pris aucune décision en 
ce qui concerne l'heure de la fermeture de» 
portes.' 

cependant il est probable que pendant la 
belle saison, au moins, l'Exposition restera 
ouverte tous le» soirs et le plus tard possi­
ble. 

L U K t-ore annonce qu'un député parisien 
questionnera Millerand , ministre du 
commerce, au su;et de la décision prise par 
M. Picard, commissaire général de l'Exposi­
tion, concernant les tickets d'entrée. 

g>AIU LA gjÉSIO» 

Une Catastrophe Maritime 
NAUFRAGE 

d'an. 4 - Mâts Lunkerquoi» 

30 VICTIMES 
Le quatre - m'its dunkernuois Amérique, de 

la maison A..-D. Bordes et tl la, ost mainte­
nant considéré comme perdu corps et biens. 

Ce magnifique b.<liine.it avait quitté 
Shields le 2 aoat faisant voiio sur Valparaiso 
cl Iquique, où il devait prendre un charge 
ment de nitrate do sonde pour Dunkerquo. 

Le 4, le | il île débarquait a l'urtland et le 
navire tilait grand largo; le 2f septembre, le 
'.-mais Aniéfuiiir était vu peur la dernière 
lois par 35 latitude Sud et 41 longitude 
ouest. 

\SAmérique avait une jan^e brute de 21f* 
tonneaux el une jauge nette de 3,0.w ton­
neau*. Ses dimensions étaient les suivantes: 
1 n^ueur 27U pieds anulais 7; largenr, 42 
pieds anglais i ; profondeur, H pied» an 
glais 5. 

Construit en 1493 aux chantier» R. Duncan 
et cie de ulasgow, pour le compte de Lyle 
^hipping C' de Crenoo.'k. 

Le quatre mats Amérique était commandé 
par le cipltaine Plusqiiellec. A bord se trou­
vait comme lieutenant M. César l e Qaerbic, 
fils du représentant à Dun .erque de la mai­
son A. u. ijordea. 

M. Le Querbic n'était àjré que de 22 ans et 
un briilanl avenir s'ouvrait devant lui. 

i n second maître de bord, M. François 
Taton et An Iré Mazurklerivier comptaient 
également parmi les boa» matelots dunker-
quois. 

Les victimes 
Voici les noms des tronte victime» de ce 

terril lo naufrage : 
Louis ilusquellec, capitaine ; Frédéric 

T.'ianJ, second ; césar Le ouerhic, 1er lieu-
tena t ; Lucien «lodefrov-, ïe lieutenant : 
Talon irançois ot Jard Jean, 3es maîtres ; 
Taridec. Le don 1, ITuuier, liamon, Lelouer, 
Buitet, llarec. Lacoste, Lemerer, Pireau, 
Poirier, liehte, Le corvée, Hartmann, Jean, 
dron. bruglot, Catien, lilomas. Le Bouar, 
ciruien;, \la/urkierviez, Roabar, l.olland el 
l:\cltar4. 

U N » J [ I N E U « a T U E 
à Sains-en-Gohelle 

Voir en quatrième page notre 
BON-PRIME n- 9. 

samedi, ver» 7 heure» du matin. M. Fla-
je ici, s rvcillant a la fosse n' 10 de la corn-
pagme des mines de Betnune qui est actuel­
le lient on fonçage a. Sains-en-Gonelle se 
trouvait dans le puits, a :K> mètres de pro­
fonde îr. i n chauiTeur, Amédee Plouvier s'é­
tant avancé vers la soupape pour recevoir 
ses instructions posa le pied sur un madrier. 
1 a pièco de bois trop courte bascula et tom­
ba au fond du |iuits. M. FWjeolet a été atteint 
à la tête et tué sur le coup. Il était originaire 
de ?t-l loris et ége do :'ô an». 

LSS CRIMES SE LESTRSK ET DE CAR7IH 
Les dossiers a Douai 

L'instruction est terminée en ce qui con­
cerne les deux crimes de Lestrem et de Car-
vin M Mantel, juge d'instruction, a rendu 
samedi une ordonnjnce dellnllive pour cha­
cun d'eux. _ . . . . 

Lis dossiers des deux affaires vont être en-
vovés a M. lo procureur général à Douai 
pour de la .ire transmis a la chambre des 
•ni*** en ac usation. . 

•selon toute probabilité. Ici deux inculpes, 
Charles nerbaut et Louis Picavet comparaî­
tront dovanl la cour d'assises a St-umer. 
lisseront défendus par M" Vandenbroucque. 
du barreau de Uethune, qui les a assistes 
i endant 1 instruction. 

De plus, Picavet, l'assassin de Lestre n, 
sera traduit devant le tribunal correction­
nel de Uèlhune pour lllonterie d'auberge 

LE DÉRAILLEMENT 
sur la ligne Douai-Cambrai 

Le déraillement a bien eu pour cause l'c-
cartoment des rails. La ligne, a l'endroit de 
l'accident, décrit une assez foito courbe. 

Si l'accident s'était produit un peu plus 
loin le train serait tombé da?.s le canal. 

La compa/nie du Nord a commando une 
inspection minutiousa de la ligne. 

Les travaux de déblaiement ont continué 
pendant toute la journée di dimanche : on 
a pu relever la machine et la ramener sur 
la ligne- elle a été conduite lundi matin a 
cambrai. Du wagon a ba{âges il ne reste 
rien que des débris. La voie qui avait été 
endommagée est remise en état. 

Les blessés 
Plusieurs des voya,eur3 qui, au moment 

de la panique produite par le déraillement, 
s'étaient sauvés, se sont lait connaître di­
manche et ont fait constater qu'ils avaient 
reçu dîs contusions légères. 

Cliquet, le malheureux chauffeur, a subi 
1 amputation de la jambe gaucho dimanche 
înaiin el a supporte vaillamment cette opé­
ration, qui a été faite par MM. limai et 
lîousseaux, médecin» do la Compagn'.o. 

Quant au mécanicien Pagnie/, sou état 
s'est amélioré et bien qu'il ail des fractures 
aux jambes, il ne devra subir aucune opé­
ration. 

L'état des autres blessés est ausii bon 
qu'on pouvait l'espérer. 

Le chauffeur et le mécanic ien 
Samedi, au moment de l'accident, ni le 

cbautleur ni le mécanicien n'ont songé un 
instanl a déserter leur poste. 

Ils sont restés sur la machine, employant 
sans rien perdre de leur sang-fraid les quel­
ques secondes qui les séparaient de la ca­
tastrophe. Le . mécanicien serrait au frein 
graduellement ; S'il avait serré brusquement 
les -wagons se fussent broyés les uns contre 

Il fallait donc conserver sa présence d'es­
prit. Ces modestes travailleur» la conser­
vèrent. 

Enfin, 1e déraillement s'étant produit la 
machine alla s'échouer dans un cuamp. 

Le mécanicien tomba tète en avant et par 
suite de la commotion cérébrale il perdit 
connaissance 

LE MOIVEMEW GRÉVISTE 
A L'USINE CASSE E T C1» 

A F1VES 
Hier matin, a V heures, n eu lieu a l'Or­

phéon une reunion gêné aie des grévistes a 
laquelle assistaient MM. cossart el Batlet-
iiOgeZ. 

Les ouvriers maintiennent toujours leurs 
revendications. Cependant ils veulent bien 
consentir à ce que la contredame dont ils 
réclamaient le renvoi reste dans l'usine, 
mais a la condition quelle travaille comme 
simple ouvrière. 

Après l i réunion, MM. Gossart et Battet-
l'.oge.! se sont îendus près du gérant pour 
engager des pourparlers. Ceux-ci n'ont pas 
abouti. 

Une nouvelle réunion aura lieu ce matin 
a i) heures a l'Orphéon. 

Les coul isses de l a g r è v e 
Comme nous l'avons Indiqué dans an de 

nos précédents numéros, c'est avec stupéfac­
tion que nous avons appris la grève de chez 
casse, a Kives, et il n'y a qu'a l'heure ac­
tuelle que nous pouvons voir clair et en 
tirer quelques conclusions. 

Les ouvriers s étaient réunis le mardi soir ; 
rien jusqu'à ce moment ne laissait prévoir 
une grève, étant donné que les revendica­
tions n'avaionl aucune importance et nous 
av ons presque la certitude qu'avec une sim­
ple lettre les ouvriers auraient pu obtenir 
satisfaction. 

Comment se fait-il qu'au lendemain de la 
réunion, l'atelier fut arrêté en quelques mi­
nutes .' 

Nous avons déjà dit que les patrons 
étaient la véritable cause de cet arrêt, qntla 
en étaient les provocateurs, mais, actuelle­
ment, des faits viennent corroborer nos dé­
clarations de ce Jour. 

Le lendemain de l'incendie de chez Casse, 
les ouvriers furent renvoyés. Seuls les con­
tremaîtres restèrent, et ceux-ci quittèrent le 
travail a midi, sous prétexte qu'on leur im­
posait un travail d'homme de peine. 

Lts co..tremeUres ont-Us agi par ordre, 
où d'un autre côté le3 patrons ont-ils eu 
\ ent des réclamations des ouvriers et ont-
ils eux-mêmes provoqué la grève, nous nous 
en tenons aux hvpothèees sur ces points-, 
mai» il faut constater un lait, c'est que l'al­
titude des UORC/, battet-rtogei et autres dans 
cette grave démontre très bien que celte grè­
ve spontanée ne peut être l'oeuvre que de 
pro\ ouations de la part des réactionnaires 
qui cherchent à en tirer profit. 

Nous lisons dans la Dépêche de ce matin, 
i entre lot suivant : 

ynellc conclusion en tirer ? Depuis que 
M. Hogez siégea la Chambre a-t-il a un mo­
ment donne son concours aux ouvriers 1 Ja­
mais ! >on dévouement est trop de circons­
tance pour que nous puissions le prendre au 
sérieux, et les ouvriers de la Maison Casse. 
ont suivi un mouvement refléchi par eux, 
mais qui a été créé dans des coulisses. 

L'n conseil pourrait être bon. dans cette 
circonstance b;s ouvriers pourraient en 
tirer profit : la loi sur l'arbitrage permet aux 
ouvriers de discuter avec les patrons les 
questions en litige ; nne conciliation pour­
rait se faire, ce qui terminerait une comédie 
qui pour noua a déjà trop duré. 

A. 1NGHELS. 

INONDATIONS 
a u a l u i n r s c r t u n e z i n - l r x - i t t - t h u i i r 

La situation est touours critique. L'émo­
tion causéa par celle catastrophe t-si grande 
dans le pays. 

On craint que l'eau ne monte jusqu'au 
jour. 

En tout cas, il n'v a pas grand'chos» à ten­
ter en ce moment pour enrayer l'inonda-
lion. 

Nous avons dit que, au moment où le coup 
d'eau s'est produit, il n'y avait dans le puils 
n- 1 que sept ou hnit ouvriers et le porion 
Kloi Caresmel : il y avait, en réalite, quinze 
ouvriers et leur sauvetage ne s est pas etrec-
tué sans danger. 

Ces quinze ouvriers étaient disséminés 
sur un parcours de bOO mètres. Lorsque le 
porion caresmel eut donné l'alarme, les 
ouvriers croyant que l'eau venait du puns 
n- a tentèrent danord do gagner l'accro­
chage a un kilomètre de distance, mais l'eau 
arrivait ave; une telle rapidité que, au cours 
du trajet, ils durent rebrousser chemin ; ils 
auraient été surpris par l'eau avant d'y par­
venir. 

.-ur le conseil de l'un des ouvriers, tous se 
dirigèrent alors vers la vieille howeiio d a 
Midi, galerie montante qui met en commu­
nication te troisième accrochage avec lo 
deuxième. 

Ils v arrivèrent ayant de l'eau Jusqu'aux 
genoux. 

I n route, ils furent d'abord arrêtés par 
• deux éboulements dont ili triomphèrent. 
*Vuis ils se trouvèrent soudain devant une 
chute de matériaux plus ancionne et sérieuse 

Les ouvriers avaient abandonné leurs ou-
tiis. Mais, stimules par l'instinct de la con­
servation, ils se frayèrent un passage avec 
lotira mains, c e rat un travail pénible ot 
long ; les ouvrier» n avaient pan d'air et 
pour s'éclairer n'avaient quo quelques quin-
quels fumeus. i iiialement, ils réussirent •*. 
établir un couloir par lequel ils so j_liss™ 
ren t. 

A l'étage supérii-ur, ils durent encore allon­
ger leur chemin pour éviter un trou profond 
rempli deau. Ces quinzu hommes, après 
avor lutte pendant deux heures, furent enfin 
remontes knout heures el demie du soir. 

"(]00PÈa4TIVEsl lVniÈRES~ 
et Coopératives Bourgeoises 

A l'approche des élections municipales, les 
journaux bourgeois ne vont pas manquer, 
bucorei une fois, de jeter lo di>crédit sur les 
coopératives ouvrières, alin de chercher a 
déinonlicr aux petits commerçants que, 
seuls, les sorialistes sont leurs ennemis et 
que nul aune qu'eux n'est capanio do tuer le 
petit commerce par la concurrence acharnée 
quo leur font les sociétés coopératives pure­
ment ouvri Tes sur le terrain des af.airos 
co umerciales 

certes, ils auraient peut-ltre raison, si 
longtemps bien avant eux, le parti socia­
liste, n'ava t pas crédit aux petits commer­
çants la cata.-lroplio qu'ils rodoutenl au­
jourd'hui et dont on cherche a fairo retora-
per toute la responsabilité sur un'parti qui 
tcnle d'arriver paciliqueinenl a l'avènement 
du pouvoir, pour transformer au bénclPe do 
la société tout entière, le régime capitaliste, 
seul re-spousiblo des maux engendrés et 
dans l'industrie, cl dans lu commerce, et 
dans le prolétariat tout entier. 

Car il n'y a pas seulement les cooDJrati-
ves ouvrières qui acculent les petits com­
merçants aux dangers, il y a aussi et sur­
tout les économats patronaux, les grands 
magasins et grandes maisons do vente a 
crédit qui, bien avant 1 installation des coo-
peratives, ont, sans protestation, jeté hors 
de leurs boutiques bon nombre do commer­
çants. 

En un mot, partout la concentration capi­
taliste a opéré ses ravages, et ce n'est que-
pour se dégager du mal engendré par elle-
même, qu'aujourd'hui elle essaie d'entretenir 
une haine des petits commerçants contre 
les i oopéralives ouvrières, a.in de chercher a 
enrayer, sinon à détruire, l'idée socialiste, 

; qui remue lo monde cnlier 

Nous ne le nions paa et nou» le reconnais­
sons bien iraa.hamsnt ; tel cciodiUaUon eat 
un obstacle de plus pour le pettf comnier-1 çasnVc'est entendu... i 

Mais nous «Jouions aussitôt que ceci est 
un dérivé de l'inéluctable 1 >i de tous les pro* 
grès de faire des victime». Kt la coopération 
est un progrès. Lo chemin de sar a tué le 
roulage et la diligence; le machiniauao a tué) 
la main d'ôftivre; la concurrence tua le né­
goce ; l'électricité tuera le gaz comme celui-

-ci tua le ejuiaeewt. Le» grands magasins tue­
ront fatalement les petits. 

Aux intéresses à se défendre s'ils on ont lea 
moyens, cest d'eux-mêmes et par eux-mêmes 
qu'ils doivent le faire, et non en confiant la 
dé ense de leurs intérêts a ceux qui chaque 
iour les exploitent par la concurrence dé­
loyale opérée dans le grand commerce. 

L'unique but des ouvriers, en créant des 
coopérai!vts. n'o^t pas du tout dans 1 inten­
tion de roncurencer rune ou l'antre branche 
dans le commerce mais tout simplement de 
chercher dans la coopération, non pas seu­
lement une lc^oru .restitution sur la con­
sommation, mais aussi et surtout parée 
qu'ils voient dans cette organisation un rap­
prochement, une communion d'idées qui 
évoluent et nul les dirigent vers un «Tenir 
meilleur, qui fera de la société une mondiale 
coopérative intégrale 

Les administrateurs, pour la plupart, 
n'ont jamais été commerçants et sont fré­
quemment renouvelés. Le plus souvent l'ap­
port de chaque sociétaire est prélevé, non 
en espaces, mais par retenues successivea 
sur sa part des trop perçus. 

Nul rapport d'a.taires avec 103 personnes 
étrangères, lo casuel, le client de passade ; 
défense expresse, sous peine de radiation ot 
tous droits et actions demeurant réservés, 
d'acauérir clandestinement du. la marchan­
dise pour la revendre a un voisin non socié­
taire. 

Les initiés seuls, je le repète, y ont accès, 
car il faut montrer patte blu.che en entrant 
c'est-à-dire sa carte ou son livret. 

l'oint d'élalaye, point de rabais, point d» 
lnxe, point de crédit, point de faveur, même 
pour les administrateurs. 

Les marchandises sont plutôt réparties que 
vendues, et cetle répartition à lieu au prix 
de revient sans beneu.ee aucun pour les ad­
ministrateurs. Dans nos coopératives ou­
vrières les mots l'e>ue, Bénéfice, Perù sont 
bannis de la terminologie. 

Enfin, nos sociétés coopératives, au lien 
de se faire, la guerre par la concurrence et le 
• déhinage » selon la règle du commerce, 
s'éclairent, se protègent, se consultent, s'en-
tr'aident, telle la fédération dj» coopéra-
tires de la Région du Nord. 

On ohjeclera, que puisiue nos s ciétés 
coopératives distribuent périodiquement on-
tantième a l6urs membres sous forme de) 
restitution, elles réalisent des bûnéllccs. 

l i n en est rien. Voici un groupe de coopé-
rateurs qui achètent pour 1U0,0U> ir de mar­
chandises en gros en vue de se les répartir 
au prix de revient pour les consommer eux-
mêmes. 

Mais quel sera ce prix de revient ? 
On sait que nulle part, il no peut être 

exactement connu avant la fin d'exercice, 
par ce que, outre le prix d'achat et 1rs ac­
cessoires (douane, ports, octroi, etc.) qui en­
trent dans sa composition, i l taut compter, 
avec les éléments inconnus, tels que irai» 
généraux, risques divers, etc., en un mot 
tontes choses qu'on ne peut récupérer a 
coup sur que par une majoration provi­
soire. 

c'est en raison de celte ignorance forcée el 
momentanée du prix de revient que l'on aug­
mente par a peu près le prix de répartition 
pendant le cours de l'exercice seulement. 

Cet excédent est effectivement restitué aux 
sociétaires sans que quiconque touche un 
centime de plus que la part proportionnelle 
à laquelle i) a droit d'après le chirTre de sa 
dépense. 

D'OU restitution et non bénéfice. 
Voila comment nous entendons et voulons 

pratiquer la coopération. 
Oh l je sais bien qu'en dehors de ces sortes 

de coopératives il y en a d'autres ou est 
quelque peu connue l'idée coopérative. 

Ces sociétés sont la chose dun groupe.d'ac­
tionnaires qui prélèvent les premiers bené-
lices et elles ne servent pas seulement ces 
derniers, mais t >ut le public qui se présente 
et auquel elles abandonnent parfois un lé-
^er pourcentage sur les tickets d'achats quo 
rhajiin est en état de représenter au moment 
•oulu. 

e s sociétés par leur caractère purement 
comrner, iai. et de la façon don! elles sont 
administrées ne peuvent être en rien assimi­
lées aux coopératives ouvrières, et sont bien 
plus dangereuses pour le petit commerçant 
en raison des rabais qu'elles font et contre 
lequel le peut commerçant ne peut résister. 

Mais nos adversaires politiques â'olforce-
ront par tous les moyen i do détourner le3 
veux dos petits commerçants vers ces sortes 
de comptoirs a s'enrichir. 

Ouant a nous, nons nous efforcerons par 
tous les moyens, de combattre le régime 
capitaliste sous n'importe quella forme, et 
par tous los moyens mis en noire pouvoir. 
• lue les petits commerçants y prennent 
Sarde etqu'ils ne se laissent pas proudre au 
piège qui lour est tendu par la bourgeoisie, 

IL SAMSON. 

Dernière 
Heure 

LA 
L'INVASION DU TRANSVAAL. 

KO.O00 Amjlais en l igne 
T.ontirrx. t9 l'i-Tj-,-. — Un communiqué dn 

War Otfice dit que les opérations sont mo­
mentanément interrompues dans l'Etal Libre 
d'orange. 

Le prochain mouvement qui s'e fectuera 
sera celui du gênerai Uuiler qui essaiera de 
forcer les passes de DrakensoeraJ. Jl s e Tor­
éera de pénétrer dans l'Orange, a;ln d'opérer 
sa jonction avoc le général Hoborts. Ce:ui-CL-
aurait des lors une armée de MI. MO hommes 
sous ses ordres p.ur tenter la marche sur l e 
Transvaal. 

Le War office continue à garder un mu­
tisme inquiétant au sujet des trois colonnes 
dirigées par lord Kitscuener contre leî Afri-
Kandors révoltes de Pues..e, Caraovon et De 
Aar. 

Les Boers en retraite 
Oc mande de Ca- clown quo la cofnnna 

envoyée par lord Itooerts au secours do Ma-
feiant; a tu une rencontra a Qualorzo lUvic-
res où les iioers étaient au noinore do o n et 
avaient deux canons. Les Boors furent pris 
par les troupes anglaisas et ont été ohli^és 
de battre en retraite. 11 y a eu deux blesses 
du c ,tc des Anglais: 

D'autre part on télégraphie que lo général 
Melhuen apres avoir parcouru Sj nulles a 
cheval est retourne aussitôt à Kimberley 
pour chercher des ronlorts. 

on mande d'Aieval-Nortli, au sud do l'Eisa 
d'orange, que li commandant boer oliv.er a 
battu en retraite dans la direction do nrous-
tad. après avor réquisitionné tous los v i ­
vras ot provisions dans un layon de plu­
sieurs nulles, pour ne rien laisser a l'armé* 
anglaise qui s avance. 

t ne dépêche annonce que '>000 Bo rs sali 
cernés a l'i i l de spriiigfonlcin. 

LES PERTES DES BOERS 
Le chef "du service dos renseignements de* 

Boers annonce qu'avant le dé.iioquemeat u* 
Klmberley et do Ladvsmitn, les pe.les fédé­
rales so icpariissaiënl ainsi : moris, ti.i\-
blessés, i.l-jj ; lues par accident, -i\; blessé* 
par accident, 171 ; morts de maladie, 'M ; ma­
lades guér,s ou en traitement, l,2ol. To%*l, 
l.aTT. 

On remarquera que cette statistique ne 
donno pas le chiffre de» prisonniers laits p*' 
l'armée anglaise. i 

17,000 Anglais dans les hôpitaux 
Le docteur Rverton télégraphie de Kl c-

berley quo l.Ono malades et b l s s a s nt n 
traitement a l'hôpital. 

Il évalue a 17, mu le nombre des ofilciers, 
sous-ol'nciei's el soldais an^liis qui on', du 
entrer dans les divers b pllaux depuis le 
commencement des hostilité* 
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